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Inde
La police a distribué des question-
naires à plus de quarante Églises d’In-
dore, dans l’État fédéré du Madhya
Pradesh. Les questions portaient sur
les activités chrétiennes et deman-
daient de signaler toute conversion
suspecte ou encore si des chrétiens
recevaient de l’argent de la part de
l’étranger. Le chef de la police d’In-
dore, Makrand Deoskar, s’est montré
rassurant et a affirmé que ces ques-
tionnaires avaient été envoyés par er-
reur aux Églises elles-mêmes et qu’ils
étaient en fait destinés aux agents de
police. Les formulaires de réponse ont
donc été détruits à la demande des
chrétiens. Mais les Églises d’Indore
sont inquiètes. Le pasteur Baljit Singh
tente de se faire discret : « Actuelle-
ment, nous n’organisons les cultes
qu’en ligne. » msn

Nigéria
Asabe John est âgée de 45 ans et elle
a cinq enfants. Le 18 décembre 2022,
elle a été grièvement blessée au cours

Si un seul membre souffre, tous les membres partagent sa souffrance ; si un membre est à l’honneur, tous

partagent sa joie. 1Co 12,26
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d’une attaque contre son village chré-
tien de Sakong, dans l’État fédéré de
Kaduna. Deux de ses enfants sont
morts et un autre a été blessé. Des mi-
liciens peuls ont pénétré dans sa mai-
son pour y bouter le feu. Asabe et son
fils Abel, ont de larges brûlures au troi-
sième degré et ils ont dû être emme-
nés à l’hôpital par la police. CSI a pris
en charge les frais médicaux de ces
deux malheureux. Remercions Dieu
pour son soutien et demandons-lui de
réconforter cette famille. csi

Bangladesh
Pendant qu’elle était en visite chez sa
fille dans un autre village, des voisins
ont détruit la maison de Taheron Be-
gum (65 ans) et lui ont volé sa seule
source de revenus, une vache laitière.
Lorsque Taheron et sa famille se sont
convertis au christianisme il y a neuf
ans, ils ont été chassés du village par
leurs voisins. Aujourd’hui, ils se re-
trouvent sans rien. CSI les aide à re-
construire leur habitation et prend en
charge les frais pour acheter une nou-

velle vache laitière. Prions pour que
Taheron et sa famille ne perdent pas
courage. csi

Pakistan
La chrétienne Muskan Ashgar (19 ans)
a été enlevée le 14 mai 2023, conver-
tie à l’islam et mariée de force le len-
demain. Après trois mois, elle a réussi
à s’enfuir et à retourner chez ses pa-
rents. Pour la protéger, Anjum, parte-
naire de CSI, a organisé le déménage-
ment de la famille dans une autre lo-
calité. Par la suite, Muskan sera hé-
bergée pendant six mois dans le foyer
protégé pour jeunes filles financé par
CSI. Nous prendrons en charge le loyer
et les frais d’avocat jusqu’à ce que le
tribunal soit convaincu de la nullité du
mariage forcé. Remercions Dieu pour
la délivrance de Muskan et deman-
dons-lui de continuer à protéger la fa-
mille. csi

Inde : Des chrétiens inquiets à Sharda Nagar
(Madhya Pradesh) après que des extrémistes
hindous ont perturbé leur service religieux à
domicile. msn
Nigéria : Asabe a survécu à une agression…
mais rien ne sera jamais plus comme avant. csi
Bangladesh : La maison de Taheron a été
détruite. csi
Pakistan : Fozia et Ashgar, les parents de
Muskan, sont infiniment reconnaissants à CSI
d’avoir sauvé leur fille. csi

Abonnez-vous aux sujets
de prières par courriel sur :
csi-france.fr
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Du bon usage des réseaux sociaux

Chers Amis de CSI,

CSI-France utilise les réseaux sociaux de manière raisonnée, sans tomber
dans l’excès. Je sais que beaucoup de personnes se méfient des réseaux
sociaux, mais ils peuvent être utiles lorsqu’ils sont bien utilisés.

Nos pages Facebook et Instagram sont beaucoup consultées par les amis
de CSI en France et en Suisse Romande et aussi par des africains
francophones. C’est un lieu où des habitués viennent se nourrir
régulièrement- de l’ordre d’une fois par semaine- avec nos intentions de
prières pour les persécutés, des paroles bibliques et des témoignages
recueillis par CSI.

Cette année nous avons ouvert un compte X (Twitter) CSI en français
pendant le siège du Haut-Karabakh car cela permet d’informer en temps
quasi réel des nouvelles de l’actualité brûlante. Ce sont des courts
messages écrits à partir de nos propres sources CSI ou bien relayés
d’autres comptes Twitter de personnes de confiance. Cela nous permet
d’informer les amis de CSI mais aussi d’accéder potentiellement à un
nouveau public : les personnes qui réagissent à l’actualité en cherchant à
comprendre, à aller plus loin, en discutant avec des chrétiens.

Enfin, nous avons une page sur le réseau professionnel Linkedin pour
recruter des bénévoles.

En moyenne nous ne publions pas des messages chaque jour. En effet les
messages sur ces réseaux doivent être d’aussi bonne qualité que dans nos
publications et il faut alerter de manière utile sans diffuser les images ou
les vidéos qui rendent malades- même si elles sont véridiques. Cela
demande un certain recul, et parfois d’en discuter à plusieurs. Tout cela
demande du temps ! Heureusement plusieurs
bénévoles y contribuent. Mais si vous-mêmes
ou des personnes de votre entourage veulent
se joindre à nous pour ce service… vous êtes
les bienvenus !

Meilleures salutations,

Facebook : CSI.francais
Instagram : csi.francophone
Twitter : @csi_drtshumains
Youtube : ChristSolidarint- liste en français
Linkedin : Christian Solidarity International France
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Pendant neuf mois, l’Azerbaïd-
jan a assiégé le Haut-Karabakh en
bloquant la seule route qui reliait la
région à la République d’Arménie.
Ce blocus a largement contribué à
l’aggravation de la crise alimen-
taire. En outre, des milliers d’Armé-
niens ne pouvaient plus recevoir de
soins médicaux et de nombreuses
femmes enceintes ont fait des
fausses couches. La pénurie de
carburant empêchait de transpor-
ter les denrées depuis les zones
agricoles vers la ville ou même
d’emmener les malades à l’hôpital.

On tire à vue
Pire encore : des snipers azer-

baïdjanais ont tiré sur des paysans
arméniens qui s’occupaient de
leurs cultures pour lutter contre la
disette. Mi-septembre 2023, il n’y
avait plus de farine dans toute la ré-
gion.

Les bombardements ont tué

des enfants
Le 19 septembre 2023, l’Azer-

baïdjan a lancé une attaque de
grande envergure contre le Haut-
Karabakh. Les envahisseurs ont
bombardé des zones civiles et uti-

lisé des bombes à fragmentation
proscrites par le droit de la guerre.
Environ cinquante mille Armé-
niens, soit près de la moitié de la
population, ont été chassés de
chez eux. Dans le chef-lieu Stepa-
nakert, ils sont nombreux à s’être
réfugiés dans des caves et des
églises ou même à dormir à la
belle étoile.

Sofik, une femme du village de
Sarnaghbyur, raconte comment
elle a réagi au début de l’attaque :
« J’ai rassemblé les enfants de
mon village à l’abri d’un bosquet
pour les mettre en sécurité. Mais
les bombardiers nous ont alors dé-
libérément pris pour cible. De
nombreux enfants ont été tués et
blessés. »

Le 20 septembre 2023, les diri-
geants arméniens du Haut-Kara-
bakh ont accepté un cessez-le-feu.
Ils se sont déclarés prêts à rendre
les armes et à négocier leur « réin-
tégration » à l’Azerbaïdjan. Les at-
taques se sont toutefois poursui-
vies pendant au moins un jour
supplémentaire et les troupes azer-
baïdjanaises ont occupé toutes les
routes principales du Haut-Kara-
bakh, coupant les villages isolés du
reste de la région. De nombreux
blessés sont morts parce qu’ils
n’ont pas pu être évacués.

Haut-Karabakh ◼ Nous nous engageons pour les Arméniens
chassés du Haut-Karabakh

En septembre 2023, l’Azerbaïdjan et la Turquie auront atteint un objectif qu’ils poursuivent
ensemble depuis plus d’un siècle : la destruction de la communauté arménienne millénaire du
Haut-Karabakh. CSI continuera à soutenir tous ceux qui sont issus de cette culture chrétienne.

Les églises du
Haut-

Karabakh
seront-elles
conservées
après la
conquête
azerbaïdja-
naise ? On
peut en

douter. csi
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L’exode
Le 24 septembre 2023, les

Russes ont commencé à déporter
toute la population arménienne du
Haut-Karabakh vers l’Arménie. Var-
dan Tadevossian, notre partenaire
sur place, nous a raconté qu’à Ste-
panakert, tout le monde cherchait
cinq litres de carburant qui leur suf-
firait pour un aller simple vers l’Ar-
ménie.

Avec cette guerre, l’une des
premières cultures chrétiennes a
été détruite. De nombreuses
églises parmi les plus anciennes du
monde risquent désormais d’être
profanées ou démolies.

L’aide de CSI en Arménie
De l’autre côté de la frontière,

en Arménie, nous poursuivons
notre travail en faveur de la pre-
mière nation officiellement chré-
tienne du monde (depuis le IVe

siècle). CSI a réagi immédiatement
en envoyant dans le sud du pays de

quoi faire face à l’afflux des
quelque cent vingt mille réfugiés
du Haut-Karabakh. Leur chemin
vers un retour à la normale sera
long et difficile. Nous travaillons
avec des partenaires en Arménie
pour répondre à leurs besoins.

Nous sommes également en
train de discuter avec Vardan Tade-
vossian de la réouverture du centre
de réhabilitation Lady Cox en Ar-
ménie. Pendant plus de vingt ans,
ce centre a fourni, à Stepanakert,
des soins de pointe aux personnes
handicapées et aux blessés des
guerres de 1988-1994, 2016 et
2020. Si Dieu le veut, ce travail se
poursuivra.

La menace persiste
Le génocide arménien se dé-

roule en plusieurs phases depuis
1894. Les idéologies de la domina-
tion islamique et du nationalisme
panturc semblent exiger l’extermi-
nation de ce peuple d’origine chré-

tienne qui aspire simplement à la
liberté.

La Turquie et l’Azerbaïdjan pro-
gressent désormais de plus en
plus en direction du sud de l’Armé-
nie. La propagande d’État azerbaïd-
janaise a même renommé la plus
grande partie ou la totalité de la Ré-
publique d’Arménie « Azerbaïdjan
occidental ». Elle en parle comme
d’une région dans laquelle « nous
devons retourner ».

L’important travail de solidarité

chrétienne se poursuit. • Joel Veld-
kamp

A gauche :
Les familles venant du Haut-
Karabakh ont besoin d’une
aide urgente. csi

A droite :
Des kilomètres de files de voi-
tures : tous ceux qui le
peuvent quittent le Haut-Ka-
rabakh. gg

L’Azerbaidjan doit
être exclu du
Conseil de
l’Europe ! Signez la
pétition du Centre
Européen pour le
Droit et la Justice
sur eclj.org

AGIR
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Inka est originaire de la région
de Hadrout, au Haut-Karabakh,
mais les opportunités profession-
nelles ayant amené ses parents à
Bakou, la capitale de l’Azerbaïdjan,
c’est là qu’elle est née et qu’elle a
vécu jusqu’à l’âge de 10 ans avec
ses trois frères et sœurs ainsi que
sa grand-mère.

En 1988, les Arméniens du
Haut-Karabakh ont commencé à
prendre leurs distances avec
l’Azerbaïdjan. En conséquence, les
Arméniens des autres régions
azerbaïdjanaises se faisaient de
plus en plus opprimer. À Soumgaït
et Kirovabad, ils ont même été
massacrés.

En décembre 1988, la famille
d’Inka a été informée qu’elle de-
vait quitter Bakou pour sa propre
sécurité. Elle n’a pas eu le temps
d’emporter quoi que ce soit.
« Nous n’avons même pas pu trou-
ver un taxi qui nous aurait emme-
nés à l’aéroport. Aucun chauffeur
n’acceptait d’embarquer des Ar-
méniens », explique tristement
Inka.

Un avion attaqué à coups de

pierres
Un voisin a finalement pitié de

la famille et l’emmène à l’aéroport.
Inka se souvient : « Notre avion
transportant des réfugiés armé-
niens a été attaqué à coups de
pierres par des Azerbaïdjanais. »

Après avoir atterri à Erevan, la
capitale arménienne, la famille
d’Inka se rend dans sa maison du
village d’Arevshot, au Haut-Kara-
bakh. En 1991, ils commencent
des travaux de rénovation. « À
peine avions-nous terminé que
nous avons dû fuir à nouveau.
L’Azerbaïdjan a attaqué notre vil-
lage », poursuit Inka. Cette fois-ci,
la famille s’installe à Goris, en Ar-
ménie. En 1993, un an avant la fin

de la première guerre, ils peuvent
retourner au Haut-Karabakh.

Pendant un bon quart de
siècle, Inka et sa famille mènent
presque une vie tranquille. Jusqu’à
ce mois de septembre 2020,
lorsque l’Azerbaïdjan attaque une
nouvelle fois le Haut-Karabakh.
« Notre fils n’était alors que depuis
trois mois au service militaire. »

Pendant les deux premières
semaines de la guerre, Inka ignore
complètement s’il est encore en
vie. Elle craint le pire. Et un jour,
elle reçoit un appel de son fils :
« Va-t’en immédiatement ! » C’est
la troisième fois de sa vie qu’elle
doit fuir son pays. « L’histoire de
ma vie se résume en un mot : ex-
pulsions », soupire Inka.

Le partenaire CSI en Arménie
a aidé Inka et sa famille à mettre
en place un élevage de moutons à
Goris. Elle en est reconnaissante.
Mais elle s’inquiète pour son fils.
Il a servi dans l’armée du Haut-Ka-
rabakh jusqu’à la fin de la guerre le
20 septembre 2023. «Mais depuis
le 12 septembre 2022, je ne l’ai

pas revu. » • Joel Veldkamp│Reto
Baliarda

Inka a déjà
dû fuir à de
nombreuses
reprises.

Qu’en sera-t-
il à l’avenir ?

csi

Depuis sa naissance, Inka ne connaît que la peur et les déportations successives. Elle a dû fuir
trois fois devant les attaques des Azerbaïdjanais. Aujourd’hui, elle est très inquiète pour son
fils qui a servi jusqu’à la fin dans l’armée du Haut-Karabakh. Joel Veldkamp l’a rencontrée en
Arménie.

Haut-Karabakh L’histoire d’une vie faite d’expulsions à
répétition
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Mme Jatau, mère de cinq enfants et
originaire de l’État de Bauchi, a été
arrêtée le 20 mai 2022, après avoir
prétendument transmis une vidéo
condamnant le lynchage par la foule
de Deborah Samuel, une étudiante
chrétienne de Sokoto, quelques
jours plus tôt. Des centaines de
jeunes musulmans se sont déchaî-
nés dans le quartier à majorité chré-
tienne de Mme Jatau, où elle vivait,
après que ses collègues l’ont accu-
sée de diffuser des documents in-
sultants pour l’islam.
Cette femme de 45 ans est accusée
de blasphème et d’incitation à la
haine et pourrait être condamnée à
la peine capitale en vertu des lois de
la charia en vigueur dans le nord du
Nigéria, si elle est reconnue cou-
pable. Le verdict est attendu le 27
novembre 2023.
Au moins cinq audiences prévues
n’ont pas eu lieu depuis mars 2023.
Entre-temps, Mme Jatau continue
d’être privée de liberté, la libération
sous caution lui ayant été refusée.

La charia est contraire à la consti-
tution du Nigéria
L’État de Bauchi est l’un des douze
États du nord du Nigéria à avoir
adopté la charia dans son système
de justice pénale depuis 1999. Ces
dernières années, plusieurs Nigé-

rians ont été condamnés en vertu
de la charia à de longues peines de
prison, voire à la peine de mort, pour
des insultes perçues à l’égard de
l’islam.
Au Nigéria, la liberté de pensée, de
conscience et de religion est ins-
crite dans la Constitution. La loi fé-
dérale prévaut sur la loi des États fé-
dérés et donc sur la loi islamique
(charia) en vigueur dans le Nord.
Les autorités fédérales ont, par le
passé, empêché l’exécution de
peines inhumaines en vertu de la
charia et ont annulé des décisions
de la charia qui allaient à l’encontre
de la loi fédérale, comme récem-
ment pour protéger une jeune fille
de 18 ans menacée de mort par son
père et ses frères après s’être
convertie au christianisme. Mais si
les autorités fédérales peuvent em-
pêcher l’exécution des jugements
de la charia, elles sont souvent inca-
pables ou peu désireuses d’empê-
cher les attaques de la foule contre
les personnes accusées de conver-
sion ou de blasphème.

CSI s’engage pour les innocents
accusés à tort
CSI finance la défense de Rhoda Ja-

tau et aide sa famille qui a dû fuir.
Le 13 décembre 2022, CSI a organi-
sé une coalition de 25 organisations
de défense de la liberté religieuse et
des droits de l’homme, d’experts et
de praticiens pour signer une lettre
ouverte au secrétaire d’État améri-
cain Antony Blinken, lui demandant
d’intervenir en faveur de Mme Ja-
tau.
D’autres accusés ont été blanchis
après des pressions internationales,
notamment les journalistes Luka
Binniyat et Steven Kefas dans l’État
de Kaduna, où les tribunaux n’ont
cessé de reporter les audiences.
Ces affaires n’ont jamais été pour-
suivies jusqu’à leur terme parce que
l’État n’avait pas de dossier suscep-
tible de résister à un examen appro-
fondi devant un tribunal. MM. Bin-
niyat et Kefas ont été discrètement
libérés de prison lorsque l’attention
internationale a commencé à se
porter sur leur cas. Dans le cas de
M. Binniyat, CSI avait mené une
campagne de plaidoyer qui compre-
nait un appel au président des États-
Unis Joe Biden pour qu’il inter-
vienne auprès des autorités nigé-
rianes.

Cette infirmière chrétienne attend la suite de son procès
plusieurs fois reporté.

Nigéria • Rhoda Jatau, accusée de
blasphème, est depuis 500 jours dans
une prison nigériane

Rhoda Jatau (2ème à gauche) à la
sortie du tribunal le 16 octobre 2023

csi



Coupon de soutien à retourner à CSI-France
47 rue de la Roquette - 75011 PARIS (ne plus utiliser les enveloppes réponse

CSI service donateur SVP)
☐ ……… € (montant de votre choix)

☐ Veuillez trouver ci-joint mon versement par chèque à l’ordre de CSI-France.
☐ Je souhaite recevoir un reçu fiscal qui me permettra de déduire de mes impôts 66% de mon versement dans la
limite de 20% de mon revenu imposable. Si je souhaite recevoir un seul reçu par an, je coche la case ci-contre : ☐

☐ J’opte pour le virement permanent, je remplis ce volet et je l’adresse à ma banque.
Par le débit de mon compte numéro …………………………, je demande à ma banque d’effectuer
un virement régulier (résiliable à tout moment) sur le compte bancaire de CSI-France :

IBAN N° FR98 2004 1000 01007015 4K02 081 BIC N° PSSTFRPPPAR
Virement : ☐ Mensuel ☐ Trimestriel ☐ Autre (préciser) : ……………….
Montant : ☐ 15 € ☐ 30 € ☐ 50 € ☐ 80 € ☐ Autre : …………

Date : ……..…….. Lieu : …………… Signature : ……………

Pour soutenir CSI-France dans la durée :
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Je reste informé :
☐ Je m’abonne au bulletin papier mensuel (gratuit)
☐ Je m’abonne à la newsletter, voici mon adresse

email : …………………………….

Mon message :
……………………………………………………
……………………………………………………
……………………………………………………

Votre don peut tout changer dans la vie d’un
frère ou d’une sœur !

Voici des exemples de l’utilisation de votre don :

60 € libération d’un esclave au Soudan (20 € après déduction fiscale)

90 € un mois de réhabilitation et de scolarisation pour un enfant
libéré de la traite des êtres humains dans notre foyer protégé en Inde
(30,60 € après déduction fiscale)

120 € contribution à l’assistance juridique aux chrétiens accusés de
blasphème (Nigéria, Pakistan) (40,80 € après déduction fiscale)

La jeune chrétienne pakista-
naise Muskan Ashgar a été en-
levée le 14 mai 2023 et mariée
de force le lendemain. Trois
mois plus tard, elle est parvenue
à s’enfuir et à retourner chez ses
parents. Avec l’aide de CSI, la
famille a été emmenée en lieu
sûr. Nous prendrons en charge le
loyer et les frais d’avocat jus-
qu’à ce que le tribunal soit
convaincu de la nullité du ma-
riage forcé.


